

[image: cover]




Pour contacter l’auteure


etreunensoi@gmail.com




Je dédie ce livre à chacun d’entre vous, joueurs, chercheurs, co-créateurs, et au spéléologue qui est en chacun de nous.


Plus particulièrement aussi à mon père et ma grand-mère maternelle partis de l’autre côté du voile.


À ma mère, mes deux filles et leurs enfants, mes amis pour leur amour, éclairage, soutien et surtout la joie de leur présence dans ma vie.





Remerciements


À mes cinq grands-parents qui m’ont accompagné en m’offrant chacun leur univers, leur angle de vue unique et tellement différent cependant de la Vie, dont une grand-mère qui le fit jusqu’à ses 104 ans, m’apprenant le voyage à cœur ouvert, l’art du bon sens, ainsi que le passage de l’autre côté du voile.


À mes parents, qui m’ont toujours merveilleusement soutenue avec leur amour indéfectible, acceptant de voir leur petite fille devenir, sous bien des aspects, discrètement atypique, un grand merci à tous les deux.


À tous ces êtres et situations qui m’ont poussé et me pousse encore à dépasser l’être que je suis. À tout ceux qui m’ont donné et me donnent du bonheur par leur amour, présence, savoir, soutien. Ces amis récents ou de longue date, ces connaissances, ces rencontres qui me réjouissent. Merci à chacun d’entre eux d’être et d’avoir été dans ma vie.


À Patrice Salvignol, pour sa préface qui m’a beaucoup touchée.


À Gilles Arira, pour son regard éclairant et bienveillant sur mon écriture.


Mes remerciements vont également, en tant que Biophile, à cette magnifique planète bleue qu’est la terre, dont « Dame Nature » en est l’ambassadrice à travers les minéraux, végétaux, animaux.


Un grand merci pour la joie, la générosité, l’amour inconditionnel que tu nous offres.





Préface


Et si une opportunité de voyager à travers la Vie vous était offerte en vous laissant guider par les règles d’un jeu, dont vous pouvez apprendre le mode d’emploi en vous familiarisant avec les deux personnages que Catherine Soum a décrits dans son livre, n’auriez-vous pas envie de la saisir ?


Chacun perçoit le monde selon l’idée qu’il se forge de lui-même et de la réalité qui l’entoure. Mais force est de constater que nous pouvons être touchés par certaines visions qui élargissent notre champ de conscience, en nous permettant de porter un regard nouveau sur notre existence.


En vous laissant guider à travers ce livre par des mots empreints de beauté et de bonté, qui sait combien vous vous autoriserez à reconsidérer l’image que vous avez de vous-même !


En utilisant les outils qui vous sont proposés ici, vous vous surprendrez à abandonner peu à peu vos croyances limitantes, au profit de pensées plus éclairées et plus justes.


En imageant de façon ludique des principes de vie peu connus du grand public, Catherine saura capter votre attention pour vous aider à donner du sens et de la valeur à votre existence.


Nul ne peut prétendre détenir la Vérité, mais qu’il est bon de vivre en jouissant pleinement de nos ressources pour suivre notre voie avec honnêteté et authenticité !


Patrice Salvignol


Auteur du livre, Et si Dieu c’était vous, Éditions Lanore





Introduction


Quand j’ai commencé à vouloir écrire ce livre, j’ai ressenti une étrange et toute nouvelle sensation, comme une pression salutaire qui montait inexorablement en moi. Toutes mes cellules se sont bientôt mises à vibrer à l’unisson, me chuchotant avec force : « Vas-y, écris-le ! »


Il m’a fallu du temps pour me décider mais il s’est finalement imposé à moi et vous l’avez aujourd’hui entre les mains, et j’aime à croire humblement qu’il contribuera à vous apporter des outils, de nouveaux angles de vue et d’état d’esprit pour votre quotidien, à la hauteur du merveilleux être humain que vous êtes, en quête d’une vie plus sereine, plus fluide.


Une vie remplit de moments qui m’ont enthousiasmées, attristées, fait rire, souffrir, grandir, jalonnées d’expériences à la fois riches professionnellement et personnellement, d’enseignements aussi et merveilleusement humaine.


Mon intention est claire, vous faire partager un voyage du quotidien où chacun de nous peut se retrouver à travers différents exemples métaphoriques.


Vous invitez aussi au cœur de nous-même, de vous-même, avec pour toile de fond le « Jeu de la Vie », éternel et magnifique, afin de célébrer le pouvoir créatif qui vit en chacun de nous à travers nos pensées, nos mots, et chacune des actions que nous réalisons jour après jour !





CHAPITRE 1


Ce Je dans le Jeu


« Pour jouer avec succès au Jeu de la Vie, il nous faut bien diriger notre imagination.


Celui dont l’imagination a été entraînée à ne se représenter que le bien, attire dans sa vie tous les désirs justes de son cœur ».


Florence Scovel Shinn


(1871-1940)


Pour démarrer ce joli voyage du Je dans le Jeu, je me dois d’abord de vous présenter deux personnages : « Lumi » et « Pou ».


Lumi est un ambassadeur dont la mission est de représenter son pays, « la Source ». Il est accompagné d’un assistant, Pou, en référence à l’expression « avoir des poux dans la tête ».


Pou est très brillant, déborde de créativité et fait aussi preuve de bonne volonté. Son enthousiasme à vouloir toujours servir l’amène régulièrement à dépasser ses fonctions d’assistant. Il est tel un cheval sauvage embarquant son cavalier.


Lumi et Pou vivent donc en étroite cohabitation dont un lieu de résidence qui n’est autre qu’à l’intérieur de nous-même, à la fois dans tout notre corps pour Lumi, et dans notre esprit, nos pensées pour Pou.


Entre les deux se déroule un jeu incessant où se mêlent conflits et moments de paix.


Comment Lumi peut-il vivre en harmonie avec cet assistant zélé aux allures de cheval sauvage ?


Là est la grande question de cette « intrigue » à laquelle je vais tenter de répondre, en vous indiquant également toutes les stratégies possibles pour vous permettre de vivre mieux dans ce Jeu de la Vie, dont je vais maintenant vous entretenir.


Comme vous allez pouvoir vous en rendre compte à la lecture de ce livre, Lumi et Pou, nos deux acteurs, regorgent de surprises et d’ingéniosité…


Nous venons de voir que Lumi et Pou sont présents en chacun de nous. Mais qui sont-ils réellement ?


Lumi, c’est celui que l’on appelle parfois le grand « moi », l’être qui est, qui respire, celui qui ressent… Il navigue en permanence dans l’instant présent, révélé par le moteur de l’intuition.


Pou, c’est l’autre, ce petit « moi », une personnalité qui s’est construite avec ses croyances, ses peurs. Des peurs qu’on lui a transmises ou qu’il a expérimentées par lui-même. Il navigue d’une manière souvent anarchique entre passé, présent, futur. Comme il est très actif, Pou aimerait souvent prendre le premier rôle. Celui-ci d’ailleurs, est loin d’avoir eu du respect pour Lumi durant des années.


Au fur et à mesure que le tapis mouvant de la vie se déroule, il réalise finalement qu’il s’est peut-être fourvoyé. Du coup, il en vient à penser maintenant que la clé de sa satisfaction, de sa joie, de son équilibre, passe effectivement par la validation de son « Boss » (1) 1, Lumi, pour la perspective d’une vie sereine et passionnante. Ce qui peut prendre plus ou moins de temps ou même ne jamais arriver !


Lumi est tellement rempli d’amour et de bienveillance, qu’en aucun cas il n’interférera dans le pilotage de Pou. Il sait que Pou est sur un terrain d’expériences en mouvement, dont il n’a lui-même d’ailleurs aucune conscience au début, voire même parfois par la suite.


Vivre cette vie du quotidien, avec eux deux, est une gageure. Pourquoi me direz-vous ?


Trouver un équilibre pour une vie harmonieuse des deux sous le même toit, est un réel défi que nous relevons tous plus ou moins consciemment. L’acceptation de ce qui EST, l’amour de Soi et des autres, fait partie d’une quête inconsciente de chacun de nous. J’ai bien dit « inconsciente », comprenez bien mon propos. Les souhaits de bonheur, d’équilibre sont là, et ces recherches incessantes s’ouvrent par le biais de notre palette de couleurs, qui est composée d’émotions et se trouve alimentée par des croyances limitantes dont le jeu se déroule secondes après secondes et où s’entrechoquent rêves et réalité.


Drôle d’expérience que cette vie sur terre où se mêlent clarté - confusion, profusion - manque, abondance - faim, beauté - laideur, lumière - obscurité, espoir - désillusion, joie intense - tristesse profonde, optimisme - pessimisme… Et que dire du filtre fluctuant de nos perceptions, qui oscille entre ces jolies et laides nourritures de notre esprit, alimenté pour les trois quarts par une facette de Pou, notre mental, au service de cette individualité ?


La douceur de l’être unique que nous sommes est abîmée par le pouvoir du mental sur l’être. Ce mental est invasif et il nous appartient vraiment de comprendre à quel point il peut être simultanément notre ami et notre pire ennemi. Apprivoiser l’esprit, mieux le connaître, comprendre ses peurs et les accueillir, comprendre ses réactions pour mieux les prévenir, doit être l’un de nos objectifs au quotidien.


On peut ainsi en voir un exemple dans les yeux d’un cheval fougueux qui cherche à échapper, par tous les moyens, à l’emprise de l’humain qui se tient devant lui, en se cabrant, en refusant tout contact.


Si nous voulons apprivoiser ce mental, il nous faut, comme pour le cheval, nous en approcher doucement, et en quelque sorte, lui offrir du foin de bienveillance, puis reculer, le laisser un instant, et y revenir encore, et cette fois avec une pomme d’amour. Puis à nouveau le laisser, revenir tranquillement un peu plus tard vers lui et s’assoir par terre pour lui montrer que nous ne sommes pas si grands que cela, lui faire comprendre que nous souhaitons simplement nous promener avec lui.


Dès lors, au bout d’un certain temps, il va vraisemblablement s’approcher de plus en plus jusqu’au point de venir nous sentir. En se reculant encore et en revenant à nouveau, apaisé, il sentira ces vibrations de douceur que nous lui témoignons et sera ainsi mieux disposé à manger une carotte que nous lui tendons, en reconnaissance de l’amour que nous lui portons, et à partir de ce moment-là, ce cheval au départ fougueux, qui symbolise notre mental (esprit), finira par accepter d’être monté et de partir en balade avec nous pour le meilleur !


Un tout petit détail cependant à ne jamais oublier, il faut toujours bien tenir les rênes sinon nous risquons de nous faire débarquer !


Ce qu’il faut bien réaliser à travers cette métaphore, c’est que ce n’est pas « gagné gagné », et qu’il nous faut déployer de la patience et renouveler sans cesse cet exercice d’apprivoisement. La vigilance, la bienveillance et la persévérance sont de mise.


Mais un fait est certain, nos efforts sont toujours récompensés par une vie parfaitement équilibrée avec l’être que nous sommes.


Jusqu’à 6 ou 7 ans, nous n’avons d’ailleurs pas besoin de cet équilibre. Seul Lumi vit en nous, bien que nous ayons un prénom qui nous permet de nous identifier dans notre société, rien d’autre n’existe. Nous sommes simplement en demande de recevoir toutes sortes de nourriture à travers tous nos sens.


Lors de notre entrée dans l’âge dit « de raison », Pou va s’ancrer définitivement dans l’humain que nous sommes. Nous pouvons l’imaginer ayant 2 ou 3 ans, attrapant tous les objets à portée de main. Selon chaque individu, ce mental « enfant », va être plus ou moins insatiable. Pour certains, il s’emparera de la moindre situation, de la moindre pensée en la faisant sienne, en la transformant sans hésiter, propulsé par les perceptions, les peurs, les jugements qui le composent. C’est donc là, pour reprendre notre métaphore, que le cheval sauvage apparaît.


Lumi lui, est l’élément d’origine (si je puis dire) qui nous compose. Il voyage à travers le ressenti et l’intuition.


Pou, le mental, l’esprit, ce cheval plus ou moins fougueux, prédomine de plus en plus dans notre quotidien. Au point que pour un grand nombre d’entre nous, il arrive de ne plus pouvoir percevoir l’être que nous sommes, à savoir un être unique.


Le jeu sur terre, c’est avant tout le jeu de co-créations de Lumi. La singularité de ce contexte, fait que l’être humain a un besoin essentiel de vivre avec Lumi et Pou. D’où notre objectif de vivre une cohabitation la plus harmonieuse possible !


Comme nous l’avons vu précédemment, il nous faut parvenir à canaliser Pou, en douceur.


L’équilibre est vital. Il représente l’assurance d’un voyage joyeux et serein de co-création. Rappelons quand même que cela ne demeure un objectif ou une façon de voyager, à notre époque, que pour une petite poignée de personnes sur cette terre. Mais ne nous décourageons pas pour autant, car l’important est d’y tendre chaque jour.


Nous souhaitons d’ailleurs, pour la grande majorité des humains, que notre « demain » soit débarrassé de tout type de conflit. Ce qui en soi est un souhait des plus importants. Nous accusons telles ou telles personnes, tels groupes, tels pays, à tort et à travers. Mais qui parle à ce moment-là en nous ? Serait-ce Pou ?


Il y a Urgence !


Oui, il y a urgence à apporter une réponse cohérente pour répondre à ce souhait individuel sous-jacent, dont le sillage est également planétaire.


Si chacun commence dès aujourd’hui à apprendre à apprivoiser, à canaliser « Pou », le groupe, la communauté, la société, le pays que nous formons auront toutes les chances de se diriger vers ce souhait.
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